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Étude de la biologie et de l'écologie 
de G/ossina fusca congolensis 
Newst et Evans en République Centrafricaine 
1. Influence du climat et de la végétation sur la répartition 
et la densité des glossines 
par P. YVORE, R. LACOTTE et P. FINELLE 
RÉSUMÉ 
G/ossina fusca congolens1s Newst. et Evans est une espèce essentiellement 
foreslière dans les conditions où elle se trouve autour du Centre de Recherches 
de Béwiti. Dans cet îlot forestier qui semble réunir des conditions optima elle ne 
fait de~ incursions en savane que durant la saison des pluies et ces incursions 
sont de faible amplitude et de faible durée. 
Sa densité semble être très liée à l'hygrométrie et aux chutes de pluies. Dans les 
conditions de l'observation 11 n'existe pas de foyers primaires de repli en saison 
sèche. 
Les deux_ sexes ont le même comportement. 
L'écologie et la biologie de certaines espèces 
de glossines est maintenant assez bien connue. 
Par contre, pour d'autres, plus rares ou plus 
diff1ciles à trouver, les études sont peu nombreu-
ses. C'est le cas, en particulier, de toutes les 
espèces du sous-genre Austen/na (groupe fusco). 
Ces glossines ne paraissent pas être vectrices de 
trypanosomiase humaine ; elles se trouvaient, 
au moins jusqu'à ces dernières années, en dehors 
des principales zones d'élevage des bovins et 
elles sont assez difficiles à déceler. Néanmoins 
quelques études ont été entreprises sur des 
espèces de ce sous-genre, ceci surtout depuis 
qu'il a été prouvé qu'elles pouvaient jouer un rôle 
dans la transmission de la trypanosomiase chez 
les animaux domestiques. NASH T. A. M .. en 
1952, trouva un taux élevé d'infestation sur un 
petit nombre de mouches tsé-tsés appartenant 
à ce sous-genre. Plus récemment PAGE W. A. 
(1959) puis JORDAN A. M. (1962) étudièrent 
!SI 
certains points de la biologie et de l'écologie de 
quelques espèces du groupe fusco. 
Pour notre part nous avons entrepris, à la 
Station expérimentale de l'Institut d'Elevage et de 
Médecine vétérinaire des Pays tropicaux à 
Bewiti, en République Centrafricaine, une étude 
sur la biologie et l'écologie de G!ossina fusca 
congolens1s News/. et Evans. Cette étude a débuté 
en 1961. Il se trouve que cette station de recher-
ches est située dans un milieu qui semble rassem-
bler les cond1t1ons optimales pour cette espèce 
puisque c'est, à notre connaissance, la seule 
région où il soit facile de capturer, en saison des 
pluies, de 50 à 100 exemplaires de cette tsé-tsé 
en l'espace d'une matinée avec un seul captu-
reur. 
Cette étude a porté sur les points suivants : 
• Etude de l'influence du climat et de la végé-
tation sur la répartition et la dens,té des glossines 
au cours de l'année. 
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• Etude des lieux de repos. 
• Activité diurne. 
• Reproduction gîtes à pupes et durée de 
pu poison. 
Les résultats concernant les trois derniers 
points seront donnés ultérieurement. 
1. - STATION EXPÉRIMENTALE 
DE BÉWITI 
Le Centre de Recherches de Béwiti se trouve 
situé à l'ouest de lo République Centrafricaine, 
près de la frontière du Cameroun, au sud du 
massif de Yadé qui fo1t partie des contreforts 
des monts de !'Adamaoua. L'altitude est d'environ 
725 m. La station est implantée dans une petite 
savane entourée de forêt dense (carte 1). Quel-
ques cours d'eau, affluents de la Nana, peu 
importants et pour la plupart non permanents, 
traversent cette forêt. Les coordonnés géogra-
phiques sont 5°51' de latitude Nord et 15°14' 
de longitude Est. 
L'îlot forestier de Béwiti fait partie de ces 
formations rél1ctuelles, vestiges de la forêt dense 
oubangu1enne à {sober/1n1a, Anogeissus, Alb1zzra. 
La grande forêt a reculé vers le sud la,ssant, 
en particulier dans l'ouest de la République 
Centrafricaine, quelques îlots de ce type. Nous 
donnons, aux itableaux 1 èL 4, une liste des 
principales espèces botaniques présentes au-
tour de la station, en forêt et en savane. 
Les déterminations ont été faites par MM. B. DES-
COINGS et P. SITA, du laboratoire de bota-
nique de l'Institut de Recherches Scientifiques 
au Congo. Pour plus de commodité ils ont séparé 
la strate herbacée, du niveau du sol à 1 m de 
hauteur, de la strate inférieure, de 1 à 5 m, et 
de la strate supérieure, au-dessus de 5 m. Enfin, 
au tableau 4, nous donnons la composition de la 
strate arbustive dans une portion de savane, le 
long d'une piste de capture. 11 ne semble pas que 
les glossines aient, comme nous le verrons ulté-
rieurement, de préférence botanique pour leur 
gîte de repos. Néanmoins il nous a semblé 
intéressant de donner ces relevés botaniques 
de l'îlot forestier de Béw1t1. 
Le climat est, d'après SILLANS R., du type 
sous-climat Soudano-Oubanguîen. Il se caracté-
rise par une saison sèche qui débute entre le 
10 et le 15 novembre et se termine à la mi-
mars. Elle est parfois coupée par quelques pluies, 
en janvier ou février ; en saison sèche et froide, 
de la fin décembre à la mi-janvier la tempé-
rature peut parfois atteindre 12 à 13° C le 
matin. La saison des pluies débute par une 
période où les précipitations sont encore rares. 
Elles deviennent plus fréquentes en juin pour 
atteindre un maximum en octobre. Enfin la 
saison des pluies se termine par une courte 
période de trans1t1on qui annonce la saison 
sèche. 
Aux figures 1 et 2 nous donnons les courbes 
de températures et les hygrométries relatives 
maximales et m1n1males au cours d'une an-
née, en forêt et e'n savane. Les courbes de 
forêt sont malheureusement incomplètes : il 
manque les données de janvier ; néanmoins 
cela donne une idée du climat sur la station. 
Béwiti est situé entre les isohyètes 1500 et 1600 
(GOULÉE) (1964). Nous donnons aux figures4et 
5 les hauteurs des préc1p1tat1ons et le nombre de 
jours de pluies par mois en 1962. La figure B 
donne l'importance des précipitations mensuelles 
en 1964. Ces courbes ont été associées à celles 
des densités de glossines pour permettre une 
comparaison. 
En ce qui concerne la faune sauvage, celle-ci 
est assez pauvre. Les espèces rencontrées à 
Béwiti sont les suivantes 
Ordre des PRIMATES 
Cercopithecus sp. 
Pap10 pop10. 
Ordre des ARTIODACTYLES 
S/0. des Ruminants 
T rage!aphus srnptus (1 ). 
Cephalophus sylvicultor (1 ). 




S/0. des Suiformes 
Potamochoerus porcus. 
Phacochoerus aethiop1cus. 
Ordre des CARNIVORES 
Panthera pordus. 









Carte l. - Station expérimentale de Recherches sur les Trypanosomiases animales,, 
Béwiti (République Centrafnca1ne) 
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TABLEAU NO t 
Principales eepàcee botaniques mi forêt le long de la piete de capture - Strate herbacée 
(Déterminations a.nr.sconms et P.SITJ.) 
FAMILLE &SPECE Ei'REQ~CE 
Acentbaceae indét. ••• 
Acanthaceae !caDthUB montmi.uo (Neeo) TJ.ndere. ••• 
AmS.ran taceae Achyrantes ep. • 
Adiantaceae Adiantum ep. • 
Zingibera.eeae .Aframomum. ap. • 
Connaraceae Agelaea ep. ++ 
Amlonaceae indét. • 
J.spleniaCeAe Asplenium l!p. • 
Palmae Calamus ep. + 
Capparidaceae indét. + 
UlJnaceae Celtia ap. + 
iTBCeaa Ce:rceetie ep. • 
Vitacea.e Cissus sp. ++ 
Verbenaceae Clerodendrum ep. • 
Connaraceae Cnestis ferrugiDsa DC. ++ 
Rubiaceae Coffea liberloa Bull u llie:m + 
Rubiaceae Coffea ep. • + 
Storculiaceae Cola ap, + 
Zillgibere.ceae Coetus ep. + 
Grudneae Streptogyne cri.nita P.de B. ++ 
A.l!pid.iaceae Ctenitie ep. + 
ThlllYJ)teridaceae CyclO:!IOl'US ap. + 
Cype:ra.ceae l.ndét. ++ 
Diohapetslaceae Diohapetalum ep. + 
Liliaceae Draoaena ep. + + + 
Palma• Eremoepatha ap. ++ 
Moraoeae Fi.CUI! ep. + 
Rubiaceae Geophila ep. +++ 
H:lppocrateacee.e !ndét. •• 
Gramineae Leptaepie cochleata Thvaitee • + + 
Lomariopsidaceae Lomariopeis sp. + 
Maranteoeae indét. +++ 
Mel.astomataoeae Memecylon sp. • 
Meinispermaceao indét. +++ 
Myrsinaceae M;yTeine ep. + 
Olaoaceae Ola:r ap. +. 
Gremi:neae Olyre latifolia L. +++ 
Gramineae Opliemenua birtellua (L.)P.de B. + 
Commelinaceae Palisote ep. + + 
MaI'Siltaceae Phxynium ep. + 
Piperaceae Piper guineense Schum. et 'l'bonn. +++ 
Commeli.ru!oeae Pollia ep. + 
Commelinaceae Polyspatb.a ap. + + 
Rubiaceae Peychotria ep. +++ 
Pterldaceae Fter1s e.cs.nthonoure. ileton + 
Pteridaceae Fteris ep. ++ 
S1lllaroubaceae Qua.eeia a.frtcana (&i.11.)Baill. + 
Rubiaceae Rotbmannis. whi tfieldil (Lindl. )DandJ" + 
Zingiberaceae Renealmia sp. + 
Violaceae Rinorea ep. + 
Sapindaceae indét. ++ 
.IIJ.s.oardiaceae Sorlndeia sp. + 
Loganiaceae strycllnos sp. (lisne) + 
.1oan thacea• Thtmberg:1.a ep, ++ 










TABLE.AU NO Il 
Principales espèces botaniques en forêt le loni- de la piste de capture - Strate ini'érieure ~ à 5 mètres. 












































!f'ramôlllWD: sp. ++ 
!nogeissus leiocarpus (DC) Guill. et Perr. + 
indét. (liane) + 
Bosqueia angolensis Fical.ho +++ 
Coeloceryon preuaeii Warb. + 
Celtis prantlii Priam.ex E:ngl. + 
Celtis sp. ++ 
indét. +++ 
Cnestie ferruginea :oc. +++ 
Coffea liberlca Bull e:r::.Hiern +++ 
Cola sp. ++ 
Tabernaemontana crassa Beuth. + 
Costue sp. +++ 
Croton sp. + 
Dicbapetalum sp. ++ 
Dracaena sp. + 
DiOBPYTQB sp 0 +++ 
Entandxophragma sp. ++ 
Irvingl.a grandif'olie (Eng]..) Engl. + 
Markhamia seesilifl Spragu.s + 
Microdesmis puberul.a. Hook. f.e2.Plimch 0 '+ + + 
Myrîanthus arboreus P.de .B. + 
Olu sp. + 
Ouratea sp. (Bek.) +++ 
Pachystella brevipea Baill. eJ: Engl. + 
Pentaclethra eetveldeana Ile Wild. et Th.Dur. +++ 
Sorindeia juglandil'olia (A.Rich.) Planch. ex. Oliv. +++ 
Stromboaia sp. +++ 
Strophantbns eannentosus ne. + 
Thunbergia sp. +++ 
i.ndét. ++ 
Trl.chilia sp. + 
Rinorea ep. +++ 
Acacia sp. + 
Funtumia elastica (Preusa) Stapf' + 
Ordre des PHOLIDOTES 
Manis tricuspis. 
t1on de repas de sang. JORDAN A. M. et ses 
collaborateurs (1958, 1961) ont étudié en Nigeria 
la nutrition de G/oss,no fusca. Dans l'une des 
stations le potamochère (Potamochoerus porcus) 
était l'hôte préférentiel. Venaient ensuite les 
bovins et le porc-épic ou l'athérure. Dans l'autre 
Stf'tion !a maJorité des repas avait été prise sur le 
guib harnaché (Tragelaphus scnptus). Toutes ces 
espèces sont présentes à Béwiti, la plus fréque11te 
étant le gu1b harnaché. 
En outre, on rencontre un certain nombre de 
petits rongeurs, en particulier des rats, non 
déterminés. 
Il faut également signaler la présence sur la 
station d'un troupeau assez important de zébus, 
présent toute l'année à des fins expérimentales. 
Nous n'avons pas pu effectuer de détermina-
Il. - RÉPARTITION DES GLOSSINES 
EN RAPPORT AVEC LA VÉGÉTATION 
A l'heure actuelle 11 semble que la seule espèce 
de glossine présente à Béwit1 soit G/ossina fusca 
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'l'AB!,EAU NO III 
Principales espèces botaniques en forêt le long de la piste de capture-Strate supéri~re,au-dessus de 5 mètres. 
(Déte:rmînations B.DESCOINGS et P.SITA) 
FAMII.J,E F.SPECE 
Caesalpiniaceae A.f'zelia africana Smith 
Mimosaceae Albizia sp. 
Apocyna.ceae Alatonia congensie Engl. 
Papilionaceae Amphi.mass)• 
Sapmdaceae Blighia (? 
Moraceae Bosqueia angolensis !iïcalho 
Bombacaceae Ceiba pentandra {L.)Gaertn. 
Sapotaceae ChrysophyllUJIJ. sp. 
M.oraceae Chlorophora excelsa (Welw.)Benth. 
Meliaceae E:ntandrophragma sp. 
Cassalp:i..ru.aceae Erythrophleum guineense G.Don 
Moraceae Ficus sp. 
Simaroubaceae I:rvingia grandifolia (Engl.) Eng].. 
Meliaceae Khaya senegalensi..s (Desv.) A..Juss. 
Rubiaceae Nauclea diderricbii fDe Wild. et Th.Dur.) Merrill 
Rubiaceae Mitragyna. stipulosa DC.) Ktze 
Rosaceae Parinari glabra Oliv. 
fü.mosaceae Parkia filico'.i'.dea Welw. ex Oliv. 
Anacardiaceae Pseudospondias microcarpa (A.Rich.) Engl. 
~'.yristicaceae Pycnanthus angolenais (Welw,) Wa:rb. 
Sapotaceae indét. 
Sterculiaceae Sterculia sp. 
Papihonaceae Swartzia madagascariensis Desv. 
Combretaceae Terminal ia superbe Engl. et Diels 
Euphorbiaceae !Japaca guineenae Muell.Arg. 
TABLEAU n° IV 
Composition de la strate arbustive dans une portion de savane le long de la piste de capture. 
(Déte:rmînations B.DF.SCOINGS et P.SITA) 
FAMILLE F.SPECE 
Mimosaceae Albizia zygia (DC,) J,F. Ma.cbr. 
Caesalpiniaceae Piliostigma thonningii (Schum.) Milne-Redhead 
Euphorbiaeeae Bridelia fen-ug:i.nea Benth. 
Euphorbie.c.eae Bridelia tenuifolia Muell.Arg. 
Rubiaceae Crossopteryx: febrifuga (Afz,ex G.Don) Benth. 
Mi.mosaceae Entada sudanica Schweinf, 
Rubiaceae Gardenia sp. 
Tiliaceae Grewia mollis Juss. 
Euphorbiaceae H;ymenoca:rdia acida Tul. 
Ochnaceae Lophira lanceslata Van Tiegh, ex Keay 
EuphorbiAceae Maprounea africana Muell,.Axg. 
Roeacee.e Parinari curatelli folia. Planch, e:11: Benth, 
Proteaceae Protea sp. 
Rubiaceae Nauclea latifolia Sm. 
Combretaceae Terminalia glaucescens Pl.anch, ex Ben th.. 
congolensis Newst. et Evans. Au moment de la 
création du Centre et jusqu'en 1961 la population 
de glossines était composée d'environ 90 p. 100 
de G/ossina fusca congolens,s News/. et Evans et de 
10 p.1 OOde G/ossinafuscip/eurisAust. Cette dernière 
espèce semble avoir maintenant complètement 
disparu car, depuis 1962, nous n'en avons 
retrouvé aucune parmi les glossines capturées. 
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Fig. 1. - Maxima et minitna de 1ernpérature (en degrés centigrades) 
au cours de l'année 1962 en forêt et en savane. 
Comme l'a noté JORDAN A. M. (1963) Gfossina r 
fusca congofensis se rencontre aussi bien dans les 
îlots forestiers de savane qu'en forêt humide. 
En République Centrafricaine cette espèce 
occupe la quasi-totalité des zones forestières et 
des îlots forestiers au sud du 7, parallèle Nord 
(FINELLE P. et Coll. (1964)). Elle constitue dans 
ce pays, par sa grande répartition, une des 
5 espèces qui ont un rôle important en tant que 
vecteur de la trypanosomiase animale. L'impor-
tance de ce rôle vecteur avait déjà été montrée 
par JORDAN A. M. (1961) qui, au Nigeria et au 
Cameroun, avait disséqué un certain nombre de 
glossines de cette espèce et trouvé un taux d'infes-
tation de 15,8 p. 1o:J. Elles étaient vectrices de 
Trypanosoma vivax et Trypanosoma congolense. 
Si trypanosoma congolense est présent d'une 
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Fig. 2. - Maxima et minima d'hygrométrie relative_ (en p. 100) 
au cours de l'année 1962 en forêt et en savane. 
station, Trypanosoma vivax apparaît plutôt sous 
forme de brusques poussées épidémiques et 
semble, entre temps, disparaître presque com-
plètement. Aucune explication n'a été donnée, 
pour l'instant, à ce phénomène. Le taux élevé 
de glossines vectrices (nous estimions en 1962 
que 18 p. 100 environ des glossines étaient 
porteuses de trypanosomes (YVORÉ (1962)) est 
dû au fait qu'un troupeau expérimental infesté 
séjourne en permanence sur la station et est 
mené chaque jour en forêt. 
Si la répartition de G/ossino fusca congolensis 
est très vaste elle semble néanmoins être étroite-
ment liée à la forêt. Nous avons étudié, au cours 
de l'année, sa répartition le long d'une piste 
de capture. Cette piste circulaire (carte 1) part 
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du Centre de Recherches vers le Nord. Elle 1 
traverse une portion de forêt assez dense où 
sont amenés fréquemment les animaux du trou-
peau d'expérience ; elle passe ensuite dans une 
savane dans laquelle se trouve un petit îlot fores-
tier, puis une nouvelle portion de forêt coupée 
par une petite savane. Elle suit enfln une bordure 
de forêt en savane arborée pour regagner, en 
dernier lieu, le Centre de Recherches par le Sud 
à travers une nouvelle portion de forêt. La 
longueur totale de la piste de capture est d'envi-
ron 5.400 met l'altitude du parcours varie entre 
650 et 725 m. Ce circuit comporte 54 points de 
capture, la distance entre ces points étant d'envi-
ron 100 m. Quatre fois par semaines, durant 
toute l'année 1964, deux captureurs ont parcouru 
cette piste et récolté toutes les glossines trouvées 
en chaque point de capture. Après avoir noté 
leur sexe les tsé-tsés étaient relâchées sur le lieu 
même de leur capture. L'opération était contrôlée 
par l'un de nous présent en permanence sur la 
station. Alternativement la piste était parcourue 
dans un sens et dans l'autre de manière à dimi-
nuer les causes d'erreur dues à l'heure de 
passage. 
Au cours de ces observations, en 1964, les 
captureurs n'employèrent aucun animal piège. 
Nous avons essayé, en 1962, de faire accompa-
gner l'équipe de prospection d'un mouton. Les 
captures ne semblant pas être sensiblement 
augmentées par la présence de cet animal et 
un bovin pouvant difficilement passer en certains 
points de la piste, nous n'avons pas employé 
d'animaux en 1964. La plupart des auteurs 
considèrent que G/ossina fusca congolens1s n'est 
pas attirée par l'homme. Pourtant, grâce à la 
forte densité de mouches tsé-tsés celles-ci sont 
faciles à déceler à Béw1ti. D'autre part, nous avons 
fréquemment observé ces glossines posées sur 
l'homme. PAGE W. A. en 1959, avrnt déjà signalé 
que cette espèce pouvait venir sur cet hôte. 
Enfin, en saison des pluies, où les glossines sont 
nombreuses, il suffit de se déplacer en forêt. le soir. 
pour constater que Gfossîna fusca congolens1s, 
si elle est moins anthropophile que des espèces 
comme G/ossina palpalis ou Glossina lachrnoïdes, 
peut être attirée par l'homme et se nourrir sur 
cet hôte. 
A la figure 3 nous donnons un graphique 
représentant l'importance des captures aux 
différents points de la piste au cours d'une année. 
On constate, en premier lieu, que Glossina fusca 
congolens1s s'éloigne très peu de la forêt. On la 
trouve en grande quantité dans la première 
portion de celle-ci, située près du Centre de 
Recherches où sont amenés fréquemment les 
troupeaux de bovins élevés sur !a station. Les 
captures sont presque nulles dans la première 
savane, excepté dans l'îlot forestier où on ren-
contre quelques rares glossrnes. La seule savane 
où elles sont plus nombreuses est boisée et la 
piste, à cet endroit, suit très exactement la bor-
dure de forêt. Il semble donc que G/ossina 
fusca congolens1s soit plus liée à la forêt que ne 
le pensent la plupart des auteurs. Néanmoins, 
s1 on rencontre peu de glossines, même en 
saison des pluies, en savane, dans la journée, 
elles peuvent y faire des incursions de courte 
durée, en particulier le soir. Il nous est arrivé 
assez souvent, en saison humide, d'en observer 
même à l'intérieur des habitations du Centre de 
Recherches. Celles-ci sont situées dans une petite 
savane assez près de la bordure de forêt. Les 
mois où 11 est possible d'observer des Glossina 














On peut constater que la fréquence est liée 
à celle des pluies et à l'hygrométrie (fig. 2, 4, 5, 8). 
Nous avons recherché également si, durant 
la saison sèche, les glossines avaient une répar-
tition différente de celle de saison des pluies ; 
sïl existait des foyers primaires, dont le climat 
était plus favorable aux glossines, et d'où partait 
la réinfestation au retour de la sG1son des pluies. 
La courbe de répartition le long de la piste de 
capture n"est pratiquement pas modifiée en 
saison sèche. Les glossines sont partout en forêt ; 
seul leur nombre est diminué, comme nous le 
verrons ultérieurement. 
En dernier lieu, en étudiant la répartition de 
Glossina fusca congolens1s en rapport avec le sexe, 
nous constatons qu'il ne semble pas y avoir de 
différence de comportement entre les mâles 
et les femelles. 
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Fig. 3. - Nombre de glossines capturées en 1964 à chaque point de la piste de cap1ure. 
Représentation schématique du faciès botanique de la piste. 
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Ill. - VARIATION 
DE LA DENSITÉ DES GLOSSINES 
AU COURS DE L'ANNÉE 
Pour étudier la variation de la densité des glos-
sines au cours d'une année nous avons procédé 
de la même manière que pour leur répartition. 
Lo seule différence à noter est qu'en 1962et1963 
les captures se faisoien· le long de 4 pistes por-
tant toutes du Centre de Recherches et rayonnant 
à partir de celui-ci. En 1964 nous avons employé 
la piste circulaire. 
Nous donnons aux figures 6, 7 et 9 les courbes 
obtenues en 1962 et 1964. Les résultats de 1963 
sont trop incomplets pour que nous puissions en 
faire état. 
A la figure 6 et à la figure 7 nous observons 
une étroite relation avec la courbé des préc1p1-
tations (fig. 4). La courbe de densité des glossines 
suit celle des pluies avec un mois de retard. 
11 ne semble pas y avoir de différence de compor-
tement lié au sexe. JORDAN A. M., en 1962, 
avait déjà noté une chute importante de la densité 
de Gloss1na fusca dans les îltos forestiers de 
savane, en SQlson sèche, lors de ses observations 








Fig. 4. - Hauteurs des précipitations mensuelles 







Fig. 6. - Nombre de G/. fusca congolensis )'. 






Fig. 5. - Nombre de Jours de pluie 





Fig. 7. - Nombre de G/ fusca congolens1s ô 
























Frg. 8. - Hauteurs des précipitations mensuelles 
en 1964 (en mm). 
températures élevées et à la faible hygrométrie 
qui diminuait probablement la durée de vie 
moyenne des tsé-tsés. On note effectivement 
(fig. 1) des variations de température et des 
maximums plus élevés en saison sèche, en forêt, 
néanmoins ce fait est beaucoup moins sensible 
qu'en savane. Par contre, l'hygrométrie relative 
atteint, en forêt, à certains moments de la Journée, 
des pourcentages très faibles. Cela est dû, en 
particulier, au fait que les cours d'eau ne sont 
pas permanents. Nous pensons que ce dernier 
facteur, en raison de la relation qui semble 
exister entre l'importance des pluies et la densité 
des glossines, peut avoir un plus grand rôle 
que la température. 
En ce qui concerne la variation de la densité 
en 1964 (fig. 9), celle-ci est un peu différente et 
ceci est probablement dû aux conditions clima-
tiques assez particulières durant cette année. 
Les résultetts des captures en août et septembre 
étant incomplets, nous n'avons pas foil figurer 
leur total pour ces mois. La courbe représente 
les captures hebdomadaires. 
Nous remarquons que la densité semble suivre 
Fig. 9. - Captures mensuelles totales de G/ossina 
fusca congo/ensis et courbe des captures hebdomadaires 
en 1964. 
plus étroitement. e,1 1964, l'importance des 
pluies et que le retard d'un mois n'apparaît 
pas. Enfin, le fait le plus intéressant est la faible 
chute de pluies en juin, 49,6 mm d'eau, soit 
mains qu'au mois de mars. On constate une chute 
de la densité fin juin et début juillet, chute qui est 
rapidement compensée par la suite. Il ne semble 
donc pas, du fait de la rapidité avec laquelle se 
reforme la population, que ces cond1t1ons clima-
tiques, peu favorables aux adultes, aient une 
influence sur les pupes. 
!ci encore, le comportement des mâles et des 
fem~lles est similaire. 
Un dernier fait reste à. noter : Si en 1962 le 
taux des femelles était plus élevé que celui des 
môles, l'inverse est observé en 1964. La cause 
en est inconnue. 
IV. - CONCLUSIONS 
Comme nous l'avons dit précédemment, 
Glass/na fusca congolensis est une espèce de forêt 
et ses incursions en savane sont toujours peu 
importantes et peu fréquentes. Sa densité est 
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étroitement liée au climal et dès le début de la 
saison sèche, elle diminue rapidement. li semble 
donc, et cela semble se trouver confirmé par les 
résultats de l'expérience de lutte contre cette 
espèce en République Centrafricaine (FINELLE 
et Coll., 1962), qu'il soit assez aisé, dans les îlots 
forestiers de faible importance et bien isolés, de 
réduire la densité des glossines par des pulvéri-
sations d'insecticides. 11 serait même possible de 
commencer les pulvérisations dès la fin des 
pluies, puisque, à ce moment, Glossina fusca 
congolensis ne s'éloigne pratiquement plus de la 
forêt. De toute manière, elle ne pénètre en 
savane que pour des incursions de faible ampli-
tude et de faible durée, et sa densité diminue 
rapidement à la fin des pluies. La seule difficulté 
est la nécessité de traiter, dans les cas s,milaires 
à Béwiti, tout l'îlot forestier puisqu'il ne semble 
pas y avoir de concentration en certains points 
de la forêt. Nous verrons, dans une publication 
ultérieure concernant les lieux de repos (où l'on 
doit déposer l'insecticide) que toute la végétation 
est pratiquement à traiter. 
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SUMMARY 
Biological and ecological study of Glossmll fusca congolensis Newst and Evans 
in Central African RepuDlic. 1. Influence of climate and vegetation 
on the tsetse fi)' distr1Dution and density 
G/ossina fusca congolensis Newst. and Evans 1s an essentially forester spec1es 
under the conditions where 1t is round the Bew1ti Research Station. ln th1s fa rester 
islet that seems to 101n the best conditions, il overruns the savonna only du ring 
the ra1ny season and these incursions are not very important and are not long. 
lts density seems to be bound with hygrometry and ra1nfalls. 
ln the observation conditions there are no primary centres of shelter du ring 
the dry season. 
The Iwo sexes have the l1ke behav1our. 
RESUMEN 
Estudio de la biolog1a y de lct ecolog1a de Glosina Fusca congolens;s 
Newst )' Evans en la Republica Centroafricana 
1. lnfluencia del cl1ma y de la vegatocié:in 
en la reparticié:in y la densidad de las glosinas 
G/osina Fusca congolens1s Newst. y Evans es una espec1e esenc1almen1e foresta1 
en las condic1ones en las cuales se encuentm al rededor del Centra de lnvesti-
gac1ones de Bewiti. En este 1slole forestal que parece reunir las mejores condi-
dones, hace incursiones en sâbana solo dumnte laes1ac1ôn de las lluv1as y estas 
incursiones son poco importantes y duran poco tiempo. 
Su densidad parece ser muy ligada con la h1grometria y con las lluv1as. En las 
cond1c1ones de la observac1ôn no existen centros prima rios de retira duronte la 
estad6n seca. 
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